
MÉLANCES RELI GIEUX, SCIENTIFI QUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

.xnniltion . ffrieule oi c liielle de la cour de Be-lin ; cela se conçoit.

L'Auribe nc'i-î, pais piète à t i faire autant, et elle craint la conitagion. Ln

con,.iguir.nte de Pétiibl ilent d'uin régime libéral et constiiutinnl,C'eSt hi
contralinin. il y a déjà Vr ce 1 oint une difficulté pou.r l:î Prube. Le

duche de Illa-ei, la Priue profreerii dit-, la pros. ice ilibiiu z-ont à cir-

u,in ègn il- des ppulautions dAutinies, la nouvelle tentiîtuh s poîî ru-t-ele.

tans uhini-le-é séieux, les réunir en une seule natinsou- les même, lue,

aivec les mêmles drLils et lem méa:s blgrIM.,, 1 -P.nn-mesme-- dem

dm tes a tet m gnrd, àt rer uinp-z qu'd 'agit ici de populions ayaint mme.

îrigine et puriail dejà en rommun ce titre d'A lleni.duc dîtt iles sont fi-

ree. Pc-~r ut'j lriche. ilipire eunîlo.é du tanlit d'é!N renls divers. de peupler

.ii difTereils, 1liîgroi.. Ailî. ud., oinn rare du N1,<Nl, éu filidi et pres-
que de PO,0it, tn cintralinta c-t e iiun oMuvre itipom.ile. Un -y:telme fé-

dératif m rail us îimprtieWle enore. Luité de Penquîe tient dons- à la

forme acttile ld gos-erau.ent i il lui et inrtrdil de la ltarger ; v-le a dl

:nces ireent rime à sn %oiion, à :-on nflié, des rqur-entations qii
dont poin, à ce qu'il parati changé la détern.intiotn du roi:Frédérie.Guil-

Inume.
La Fae e vit pelit-é1rct por ce cbargement enlever quelques espérni-

ces. Ele pouoit blieu nvoii pas perdu to-se prnit oitii " ue pine dl.a-

îeiir sur h-. i.,iovm s rhi-nt.- quit. litn que rtaitchées à la nonarchie

piru-,irt.rene n'ont ip.. ce-si d'Itre ri gin- par le . lui Iai çaices. Le nouveau

régiîî.e e le:.. ri-r Ilise "n pcètun tt nemande, les inîcor poirer à la

P'ru:-.-e d '* ti-c plu-idi .,bh. Clist Il i-ni pcint que --sh -how wes

chnigês Ihn tîint le lic Fime nit dù peser dans leis médiations. Ils

ont dé >t- îeii.n r nu'ei qui Ierait le i é Iihat in, n din, pour lit p x le
PErop, r. ' rt-blu'iin dn roi de Vt.ie.- et :-i la Russe et PAutrichh

ne tetiernil i- te tie.ii ui ai. gîi n- e,-n.îured leur déplaui. O

conçoiî dlor. je le rée, que Ila cour les Tuilerit m ait. evueilli avec une

cer taine rt-,e-r<e le, pi jet- du c.blinet de Berlin. Je n'hi-cite pne à Croire

tefci'- itm no-, h..i.m.., d' tit un été pus touchiê des avaninge- que

ces proje- 1 ti-eît ide , n e*eei. ris inuédlement à lh France, que
des i ti.vc in. t 'il. pourrai-nt avoir dan- l'avrnir.

Quant a la Ri-ie. te .a.il pn. de p l'avoir ponmnée ? Nois ne savon.

que trop qielles -, euctpreile n.atièrt-, le- diptiositiois de celui qui piut
dire à Sao-Peiterr ourg nisi :-vulemet - /lEElai wCst foi. mi s Driu t'est
rîoi I l.:s iIV:n u . lu czr a Icn UL d tiur so t on credit des idées qui cont

p ]eut-Ô re c-li- de son il;Wstie lri dere--wur, sn frère AI xandre. L pe-
sistance du rît de Prrie prouve que NilnIas n'a pint dian lte cur d':\-
lemngri, toit:e 'iißl.ene quun lui suplcse, et que, d'un autre a tlé, un nue
se fait pa' ilhieto. à l3ern, sur lîe fmes véritables de celui qi.e nous appe-
lune Ye géant du Nord. On v cnt à nuerveille que, nalgré lAppm qu'elle-

-snt re> de LAtrou"r de vu côte, le i mps des monarbiles aholues sest prî.t

-he et que la liierté est su :inarnernt le devenir géati à -on tour. Ce seri

da;lns Phic-t'ire ti tr.cne Ae îue cedlui arrep:é. depuis -1830. vec une sorie
d'orgueil et dt,- faif:, ron iîde, par le czar Nicolas 1. Avoir paroié de nom

jours!a core de Caherin -la-Grani rontre 1a révolution frnçaise, s'Ître
fauit, taut scul. le D.n Quichotte de la léoitimité et dui droit divin. avir ntli-

cl de t,e prtteinion, et étr- recté c bez çoi dans Pimiusnnue d'entri--
ter persone à en -uite ; n'avoir cerwi en definitive, pendait quinze ans, que
de Croquemiltteuir ontre h s mains de l'Angleterre qui nous dmncine lde tote

la crainte que iln Rue nous in-pire,et cein quand 'empire.hritanIniutie 'é-
tend dans t lile et s'b lit chue jcucir de pluts en plis 0en Orn ; vmià à

quoi se rduii a plith ti, la mauaie humieur et la puissance de 'au-
locrate. Il ne lui ianutai plus que de voir, malgré li, le régrme repré-

sentatif2'èlb ir i. -ri-i et unc iribite s'élever si rè de ces fronitière! E.:

quand ci pense que le souverain, li s'et enudn é à ce r0le de chanmpin
de 'absolu.uime, e.t celui pcur qui toutes ces réforries avaient le moins de
danger et qii pouvais le mieux y appilaudir sais crmpromitre ni l'avenir le
-a puissance, ni tes luis de mon emire, on ne s'explique pas un tl aveug.l-
lient dans le cece-sîcr d'Alexand>e. Cene constinion e ces ovénemen,
dont notre pries-e l lait hier sa principale nouvulle, ronit, dians que'ue-

jours, le sujc di- toutes i hl disciiun, non que la charîe nouvelle dove si-
tMt étre Mise à l'--i ;JPépoque dlolive de ct enflantement ne paraît

pas encire. Vius lte parunnerez d'voir pris les devats par quelques ré-
flexions.

Si O'Clninell n'a rie de nottventi i offrir à< 'Trlaile. ne rût-ce qu'en n-
tensinntt miiui-ix. il risc. fort dlYtre- abtmlmné et de voir déorît la nuote
de l'lénl et m..pisitnle rpea!. F.n ce miment, les imiditu le qu'n pu

auiser un ipi at Pirinde unit fcrt anpij.Ds et, de ce vô» PAnglectrre
n'a ri-n clniiinent à craindre. Les I-riièirs n-uvelles de l'inde soit éga-
Croient millerei ct mlus fa&vorab's nu mainticn do' lais i cis le ju

britnnique. La dioltie et l'iilltnc- nagie i'cint ec à suiri qu'au
Caire Ct à Coninotit:iiiccple. Mîoi:ifiimnd A\Il iest certainement refusé ux

projets îe I -etcrri sur l'iseinue c- Suz ; à to-tes les propocsition - de
cannI, dce ehi ni 'ie fr. il a fail la 00cii c Vrille ; il est écident qu- i ne .e
ouictie ll d'avoir un poustc- nugi- ns r l'ithme et de rtemre a la perft,/

Albaion Cclef de s-états. Le C"r éirst en cela bcord aivec Ccnsan-
tinople. Lt diianru semible partnecr comiplieut 't elcourtinr les répu-

grinancsC dm pu lin, qui se trouve, là. muis à labi ld' tdot- iolce. Cr
nest pas tont ; un bancemenit le miniiaere mi li dans un sene centri-

r- à Pinue minLiWe ; un ambn"ibsur n h0ré choisi pour rhpresenr lc

Forte à Londrei, qI- dms persnunellemet d-ngréable nu représentant del

l'Angleterre à Coini-antinople, et pour se distraire de tant de mettcomptes, mi-
Strnlford-Caninrg, est allé faire une promienade de quebus- juirs sur le
Busphire et dane ;'Archipel. On tit déjà qu'il île cnservera point le po-ste

oc -o influence est allhiblie ; les potiques aicglinis Pebulen i regarder la
suriession de cir Stadfird-Cariiin.g commrie ouvertert désignent coime 'hé-

ritier lénificiaire de ce riie- arthassnde :ir Ch. -Potutîiger qui, récenmimen.t
arrié dlc niers de la Chine, a été reçu àILondres avec de grnds témoigna-
ges d'-time et les plus grands honneurs.
. . . . . . . . A. T.

Paris, 1er-.janvier 1845.
Comment se défendre aujourd'hui, en vous parlaill de ministres, d'hom-

mes politiques de cbangelens et te remlrmnens ministériels, coinment,
dis-ej, se defeinde d'une pencée de tristese profntde.? Ce wuîtim t sera
de tou-es les opinions, de tous es partis de tous les paye tu Pon a quelque
respect pour l'inellig-nice, ce magnifique don du ciel, et où Pn éprouve l'a-

nwu=r le leurer, cete poéir, ct-le parure du monde, orrwmenitum et sola-
ti rnunch . Je vous le <lis done eu cuommençat, quo-que j'epre encore,
quoliqu;ttej'ie bezoin de 'eniier-dre dire et répéter it fois encore pour le
c-ruie ; je vous le die louî di suite poutr expHquer .à a vance le tom de dé-

Cciur5-numenut et de cligrin que vous remmrquerez Peut-être dans cette lettre.:
.Vi.leîinwin a é é:frappé de filie, avant-hier, au i-ilieu dtn- coreil pré-
idé pr A ro. Depuis onrs. le ie c'a fuit qu'empirer, la rai-ou n'est î,ae

reveltni-t nuîjiiird'lui même il a fUllu chisir un nouveau iruistre de Pls-
îruction puqIue.' N'est-il pas triste et decuragean, comme je vols le
nli>i, de vo iîir steindie ti soudient une liièr si brillanite c t si vive,
de voir se perdre et omiber au plus bna une intelligece supérieure, une
raison habituée à servir de id-e, ttn jugement si c-ùr et -i net ? Commerrt
xpliqne-t-n ell chute ? à quelle cause l'attribu î-- n ? Alos Dieu, que

vOus due ? e-t là un dei événemens dont on ne parle qu'en treiblant,
Pour minsi dire, à voix bas-e ct comme avec ce otine de putdeur que lon
met à 'utreten r, entre parelts, des inrmités et des faible-ses qui attei-
Lnilent la famille. Bien des versions circulent et vnuit chculer. La plus gé-
nérale est que la vivacité de la luie eure le elrgé et PUniversité,luie qui ne
raninie aux approches d'une nouvelle di-cission parlementaire a trop firue-

ment agi sur tiue i:ecginntion éminemment iilairessinniab!e et dont J'étude
et les trav-aux alniniseratif- uPtnt pas amorti larNeur -t le feu tout juvénle
encore. M. V illemamt s'--il erané à la penusée d'avoir pour ennemui cet-
te société de Jéus unid a pu fire a'assiiner des rois ? Son imagination a-t-

elle été frappée de dangers qui n'ont prhnlement rien de réel : on le tit,
on parle de trreurs s-ns notif, de pcrinards rêvé, de piuin ,vu partout.

C'ect là sans dute unr tradcuctio de la vérit gest une espère de niéto-
nymie où l'n prei1 Prcfit pour la cni-e. M. Tili-rain, homnie de
nature éminemmqet susceptibe et irritab! n'a pu résisteraux mille épreu-
ves d'une le i longuie et si anharnée ; les coups d'épingle, les égratignu-
res d'ndversaires sourds et piesque insnisessahles, Pont exaspéré, et dans les
Jlumes iaintement assa-sinés, il a fini par voir !ee poignards bénis de Jac-
qucs Clément et de Rtavaiill. Ca c-e peut ; je n'use rien affirmer, cepen-
dant ; 'est là un sujc- sr lequ ion ne pourra, pendant quelques jours,s'ex-

rimuer qu'à demi-n.ol ; et que de ens vont cn' profiter pour accréditer dea
fables tou enlières ! (on-m.ent expliiuier d'ailleurs tie choe aussi étrange
t Si pli ttelndue, quil y n huit jours i'etait M. Villemain que Des collè-
gtes cha:genient de rdier le di-ccurs de 'ouver:ure de la session ? Com-
uent trouiver le vétritale mifd'une révoltlon que rien rie faisait prévoir ?
Peut-on le cher-ber avec certitude dan- les paroltes, daus les ntes le celui
que la nair de Dieu a frappé ? Et u'impeorte d'ailleurs ? et quil remède,
ctuelleon.olatin irouivaicin-nots à voir ext-titelt analysé let causes

i'n palreil v n-mei 7 La issn cela pour un moment, d'ailleurs, et ne-
venons à la politique, . nutre stuation rit-he en nouvelle. en incidens, -et où
ce fatal événement va jeter encore de nouvelles conp!ieations.

Mlor nvis, ur tout ceci, c-et C qui s'est pas(, l'élection de «I. Dufaurp
Io hallottage Le IL Bli tut ncmromettromt rcleent pas la situatcon du
ni-béel. Ces petits ntes de nmauvaie hum.eur, 'iPiépendance et d'oppo-

-iion, suflirn c bien des gens qui -en ;endront là. Les Ouestions qui sont
à délure sont trts umn!ees, d'ailleurs, poulr qu personne consente à se armire
engné, par les vows dont nous paront, à un donner d'autres avc la même

complaisnnee u le néme res"enttmetn.
Je ne vus ni rien dit enaoire ii discuirs îde la couronne et de Pli'et produit

par la séance roynle.L- disieoroinrus qu inmai -otuvait avoir dé 'mp or-
mue; les queiue.tsur lesqueles est portée 'a-tention générale soni des ques-
tions r'o finies ;(on n'a plus à chercher dans unti mot dans une phlraseJa
nîenusle du gcuvernement ; les faits sont là. Le eabinet s'nappnuh de la

derniire session; ca est tout simple et pr là ln question ert nett'mnt pn-
son. - La clm-ibrn exinera et aviseri.-Je croi- uielle nequiese- ra i ce
qui -est fait lanis le i-un ; que. sur ce poit, la vicioire seri fMncile ; moinN

uet-e:re qui Mur les burds Lte puy ; Uamis enin. le maréchal Bugeaud ni-
-l . qtci u 'l soit hauup oinsu habile à la tribure que surle chanmp de

btlaillc, il est permis d'espérer qu- lin chanmlure nue vouJrn pas défaire ce
Ti't est fMit, remeure on qu-ton ce qui est réstu et montrer den exionces
qui nui-aent le 'élio en Afriunc. et dont l'-fFel serlit leut-être très peu

favorable à la seeié de nos pcssessions, notre but principal en tate cetie
aflhire. Sur la question Pritchard et Taït, c'est autre chose : tout ce réulit


